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Présentation du sujet

Les musées sont de plus en plus reconnaissants de ce que leurs visiteurs expriment des manques et des besoins auxquels il n’a pas toujours été répondu. En même temps, les visiteurs et les non-visiteurs tendent à exprimer davantage oralement les espoirs et les souhaits dans ce que le musée peut leur donner. Le sujet que nous proposons vise à étudier ce que les visiteurs veulent et ce que le musée est prêt à donner. Le sujet regarde aussi comment le musée répond aux demandes des visiteurs et comment les visiteurs poussent les musées à répondre à leurs préoccupations. Ce sujet peut être abordé ou bien depuis le point de vue du visiteur, ou bien depuis celui du musée. Il peut se diviser en trois sous-sections. La première, le processus, pose les questions du quoi et du et du comment. Par exemple, Daniel Jacobi a été conduit à examiner la signalisation du Louvre et à constater que seul le français est utilisé pour les collections permanentes dans cet important musée, alors que de nombreux visiteurs ne lisent ou ne comprennent le français. Ce sujet pourrait approfondir ce qui amène le Louvre à commander une telle étude sur  la théorie de la responsabilité du visiteur, et pourquoi les musées sont en train de déplacer leurs priorités et leurs intérêts vers les visiteurs. La seconde partie de ce sujet, le processus, cherche à étudier ce que le musée a fait pour être rendu plus accueillant au visiteur. Dans Identity and the Museum Visitor Experience, John Falk donne quelques bons exemples. Finalement  quelques musées résistent à ces changements visant à responsabiliser les visiteurs, voyant cela comme une perte de contrôle, et quelques visiteurs frustrés s’insurgent contre ces attitudes des musées. Selon que la contestation provienne du visiteur ou du musée peut avoir des conséquences. Par exemple, la contestation qui eut lieu à Calgary, en 1988, à propos de l’exposition The Spirit Sings au Glenbow Museum a entraîné  une très grande révision de la manière dont les musées canadiens traitent les visiteurs des Premières Nations et les expôts.

Comité de lecture et publication
Les documents reçus seront remis à un Comité de lecture de l’ICOFOM, dirigé par André Desvallées accompagné d’un groupe de spécialistes de langue anglaise, française et espagnole. Les textes retenus seront publiés dans l’ICOFOM Study Series 40 (ISS 40) et seront placés sur le Site Web de l’ICOFOM afin de faciliter leur lecture par le public avant le Symposium et de permettre aux participants de disposer ainsi d’un temps suffisant pour préparer les futurs débats. Lors du commencement de la réunion des copies imprimées seront aussi distribuées.

Spécifications

Les documents doivent être présentés sous format électronique et écrits en software compatible avec MS Office (MS Word), dans l’une des langues de travail de l’ICOM : anglais, français ou espagnol. Les textes doivent être sauvegardés comme .doc ou bien .docx.

Les contributions doivent comporter au moins 3.000 mots mais  ne pourront pas dépasser 6.000 mots, en comprenant le corps du texte, la bibliographie, les notes en bas de page et un bref résumé (les résumés en autres langues pourront être ajoutés au nombre total de mots). Les résumés devront avoir entre 140 et 300 mots et être écrits dans l’une des langues officielles de l’ICOM et, au moins, dans l’une des deux autres. 

Le Comité de Lecture des ISS est composé de spécialistes compétents dans notre domaine de travail qui lisent les textes sans en connaître les auteurs. Ils ne peuvent pas fournir de services de correction ni de traduction de textes. Du fait que la cause la plus fréquente de refus d’un document est le manque de clarté de sa traduction, nous insistons sur ce sujet ; les auteurs dont la langue maternelle n’est ni l’anglais ni le français ni l’espagnol devront donc s’adjoindre l’aide d’un traducteur qui maîtrise la langue correspondante, tant pour le corps du document que pour les résumés.

Format 

· L’ISS est imprimé en format A4

Les textes doivent être écrits avec un espace simple et avec les marges suivantes : 

· 2.5 cm (supérieur), 2.5 cm (inférieur) et 3 cm de chaque côté (98’’et 1.18’’)   respectivement. 

· Un espace d’une ligne doit être laissé avant chaque paragraphe commençant à la ligne.   

· Le corps du texte doit être en Arial, corps 11.

· Le titre doit être centré, écrit en police Arial, en corps 14, en majuscules et caractères gras. Il doit  être suivi, en dessous et également centré, du nom de l’auteur en corps 12et, également centrés sous le nom de l’auteur, des noms de l’institution, de la ville et du pays, avec des  majuscules initiales, en caractères maigres, en Arial en et corps 12.

Exemple:

RESPONSABILISER LE VISITEUR

Martin Dupont

Musée des Beaux Arts de Paris - France
Style
Pour les textes en anglais, peuvent être employées indistinctement l’orthographe anglaise du Royaume Uni ou celle des Etats-Unis 
Les notes se placent en bas de page [et non pas à la fin du document], avec une numérotation continue. Elles sont employées en référence à des travaux cités dans le texte ou à une autre information additionnelle. Ni le nom de l’auteur, ni la date ni de références ne doivent être mis entre parenthèses dans le texte, selon un usage amplement diffusé dans les documents de sciences naturelles et physique, tels que (Smith, 2008). 

Toutes les références doivent être inscrites à la fin du document et elles doivent inclure seulement les articles et les livres cités. 

Notes en bas de page et citations de travaux : 
Pour les textes en français, utiliser les règles bibliographiques en vigueur en France. Pour les textes en anglais, voir Call for Papers en anglais. 
Remise des documents

Les documents doivent être envoyés via courriel (e-mail), en pièce jointe à l’adresse :

André Desvallées

Conseiller ICOFOM 

Président Comité de Sélection

e-mail: andre.desvallees1@orange.fr (n’oubliez pas le « 1 » avant l’@
